
i:;'

:>j\

lui

2é Chapitre VL
avoir de plus curieux, j'ai cru qu'il m feroit

pas mal en place de les rapporter ici pour la fa-

tisfadion de quelques-uns j quand à ceux qui
les auront vîi & qui leur paroitront être des
minucies ielon leur prévention, ils pourront
pafler d'ici au chapitre XI , du voyage que je

fis en Hollande où je m'embarquai pour pafler

en Amérique.

En ce tems-là je fus voir les parades du Sr.

Godonaux nouveaux Boulevards-du-temple,

où j'ai vu marcher le long d'une corde deux
petits garçons d'environ de l'âge de fîx à fept

ans , deux grandes filles qui en danfantfur la

corde fuivoient la cadence de la mufique des

violons tant en reculant qu'en avançant avec

de très-grands fauts , en croifànt & décroifant

Jes jambes d'une très - grande viteflè. L'ar-

lequin qui paroifToit lî lourd de fon corps, ftu-

pide de fon efprit & fort groifier en toutes fes

manières , y étoit le plus habile & léger, après

avoir danlé corne les deux précédentes, il fau-

toit en l'air en fe laiflant tomber fur la corde

à califourchon qui le rejetoit en l'air en re-

tombant fur fes pieds , & cela par plulîeurs

fois , quand ces tours d'adrefle furent faits

(qui font naturels par l'aide du balancier avec

lequel ils trouvent plus aifément l'équilibre)

ils firent aufîî les fauts du timpan qui ne font

pas moins remarquables pour l'adreife. Ils fe

plioient de toutesHRiçons & rouloient de tous

côtés aveciine inconcevable adivité, la mieux

dégagée de ces filles renveriuit fa tête & fou
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